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Arrêté préfectoral du 15/11/2013 fixant la composition du comité de pilotage de la ZPS « Littoral 
augeron » et du SIC « Baie de Seine orientale »
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Arrêté préfectoral N°05/2020/PREMAR MANCHE/AEM/NP fixant la composition du comité de pilotage 
de la ZPS « Littoral augeron » et de la ZSC « Baie de Seine orientale »
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ANNEXE 2 
Arrêtés de désignation de la ZPS « Littoral augeron » et de la ZSC « Baie de Seine orientale »
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3.1 - GT usages / 18 février 2014 / Hérouville-St-Clair
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4.1 – COPIL d’installation / 17 décembre 2013 / Merville-Franceville
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4.2 – COPIL de validation des diagnostics écologiques et socio-économiques / 02 
février 2015 / Hérouville-St-Clair 
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4.3 – COPIL de validation des mesures de gestion / 11 février 2020 / Merville-Franceville
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Enjeu Code Objectif à long terme 

Fonds meubles

1110-1 Sables fins propres à légèrement envasés

OLT1 Améliorer l’état de conservation des habitats sableux du site, 
en particulier des sables envasés côtiers1110-3 Sables grossiers

1110-4 Sables mal triés

Poissons migrateurs 
amphihalins

1106 Saumon atlantique

OLT2
Contribuer à la restauration des populations fonctionnelles 

normandes de poissons migrateurs amphihalins et à la 
reconquête du bassin de la Seine

1103 Alose feinte

1102 Grande alose

1095 Lamproie marine

1099 Lamproie de rivière

Mammifères marins 

1364 Phoque gris

OLT3
Maintenir les fonctionnalités et la capacité d'accueil de la 
Baie de Seine orientale pour les mammifères marins, en 

particulier pour le marsouin commun 

1365 Phoque veau-marin

1351 Marsouin commun

1349 Grand dauphin

Oiseaux marins

A066 macreuse brune, A001 plongeon catmarin, A002 plongeon 
arctique, A191 sterne caugek, A193 sterne pierregarin, A177 

mouette pygmée

OLT4
Contribuer à l’atteinte du bon état des populations d’oiseaux 

marins et côtiers en période inter nuptiale (hivernage, 
estivage, migrations) au sein de la ZPS Littoral augeron

A065 macreuse noire, A063 eider à duvet, A005 grèbe huppé, 
A200 pingouin torda, A199 guillemot de Troïl, A175 grand labbe, 

A016 fou de bassan, A188 mouette tridactyle, A187 goéland 
marin, A017 grand cormoran, A173 labbe parasite, A069 harle 

huppé, A195 sterne naine, A197 guifette noire

Fuligule milouinan, mouette rieuse, mouette de Sabine, goéland 
cendré, goéland argenté, goéland brun, goéland leucophée, 

puffin des Baléares, labbe pomarin, grèbe esclavon, grèbe jougris, 
mouette mélanocéphale, sterne arctique

Légende et enjeux : Fort
Moyen
Faible

A
nnexes

Annexe : objectifs à long terme
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4.4 – COPIL de validation du Docob / 10 février 2021
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ANNEXE I 

Participants au Comité de pilotage de validation de la charte et du Document d’Objectifs

Personnes présentes

Structure Représentant(s) Adresse mail Émargement
Représentants de l’Etat

Préfecture maritime 
MMdN

Thierry DUSART adjoi,nt du PREMAR pour l’action 
de l’Etat en mer 

Héloïse BENOIT, Chargée de mission « politiques 
environnementales »

heloise.benoit@intradef.gouv.fr

présent à Caen 

présente à Caen 

DREAL Normandie Olga LEFEVRE PESTEL  
cheffe de service ressources naturelles 

Sandrine ROBBE, 
adjointe au chef de pôle mer et littoral 

Jessica LAMBERT 
chargée de mission mer et littoral

olga.lefevre-peste@developpement-durable.gouv.fr

 
sandrine.robbe@developpement-durable.gouv.fr 

jessica.lambert@.developpement-durable.gouv.fr

présente à Caen 

présente à Caen 

présente à Caen 

DIRM MEMN/mission 
territoriale

David SELLAM d.sellam@.developpement-durable.gouv.fr connecté

DDCS14 Benjamin LEROY benjamin.leroy@.calvados.gouv.fr connecté

DDTM 14/SML Estelle ROUQUET estelle.rouguet@.calvados.gouv.fr connectée
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Structure Représentant(s) Adresse mail Émargement

DDTM 76 Camille YOUNSI camille.younsi@seine-maritime.gouv.fr connectée 

Etablissements publics et chambres consulaires 

GPMR Claire BERREVILLE env@rouen.port.fr connectée 

OFB

Christophe AULERT, délégué de façade manche 
mer du nord 

Gwenola DE ROTON,  
chargée de mission Patrimoine Naturel, opérateur 

Natura 2000

christophe.aulert@ofb.gouv.fr

gwenola.de-roton@ofb.gouv.fr

connecté depuis Le Havre 

connectée depuis Le Havre

Maison de l’estuaire Luc STEINBACH, Animateur Natura 2000 Estuaire 
de Seine luc.steinbach@maisondetestuaire.org connecté

Socioprofessionnels, usagers et associations de protection de la nature

CRPMEM Normandie Muriel SICARD, chargée de mission opérateur 
Natura 2000 Muriel.sicard©comite-peches-normandie.fr connectée depuis 

Cherbourg 
GONm James JEAN-BAPTISTE james.jb@wanadoo.fr connecté

Non renseigné Audrey PATRAUX a.patraux@gmail.com connectée via téléphone

SOS Estuaire A. Labat
Président de SOS ESTUAIRE association.sos-estuaire@laposte.net connecté

GIP Seine-Aval Manuel MUNTONI mmuntoni@seine-aval.fr connecté
CRC Manuel SAVARY manuel.savarv@wanadoo.fr connecté
GMN Marie FRANCOU m.francou@gmn.asso.fr connectée

8/10
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Structure Représentant(s) Adresse mail Émargement
Collectivités territoriales et leurs groupements / conseillers départementaux

Communautés de communes 
Cœur Côte Fleurie

Fabienne HOMO 
Cheffe de service ADS et en charge du  

foncier/Direction Aménagement du territoire et 
prospective

fabienne.homo@coeurcotefleurie.org connectée

Mairie d’Ouistreham/ 
Communauté Urbaine Caen 

La Mer

Romain BAIL  
maire de Ouistreham et vice-président Caen 

La Mer (littoral, port, tourisme)

romain.bail@ville-ouistreham.fr 
cabinet.maire®ville-ouistreham.fr connecté

Communauté Urbaine Caen 
La Mer Sébastien BERNEDE environnement@ville-ouistreham.fr connecté

Communauté Urbaine Caen 
La Mer F. LOINARD f.loinard@orange.fr connecté

Mairie Trouville Henri LUQUET hamluguet@yahoo.fr connecté
Mairie Deauville connecté

Personnalités qualifiées
GONm Gérard DEBOUT gerard.debout@orange.fr connecté
GECC Pauline GOUET etudes@gecc-normandie.org connecté

9/10
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Personnes excusées

Structure Représentant(s) Adresse mail Émargement

GEMEL Elodie OLLIVIER elodie.ollivier@gemel-normandie.org excusée

CSLN Chloé DANCIE chloe.dancie@csln.fr excusée

Maison de l’estuaire Martin BLANPAIN ; Faustine SIMON ; 
Thomas LECARPENTIER Non renseigné

excusés et représentés par 
Luc STEINBACH/
maison  Estuaire 

animateur Natura 2000

CCI Caen Benjamin CRIKELAIRE bcrikelaire@caen.cci.fr excusé

Agence de l’eau Seine 
Normandie Yann JONCOURT joncourt.yann@aesn.fr excusé

Commandant Région Terre 
Nord Ouest Zone de défense 

Rennes
Martine BILLARD martine.billard@intradef.gouv.fr 

hugues.leray@intradef.gouv.fr excusée

DRJSCS Bruno CHANDAVOINE bruno.chandavoine@jscs.gouv.fr excusé

CSRPN Jean-Paul ROBIN jean-paul.robin@unicaen.fr excusé

Mairie de Varaville Anne Marguerite LE GUILLOU adjointe au maire amlg78@orange.fr excusée

10/10
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ANNEXE 5 

Présentation de l’outil de gestion des sites : le tableau de bord

5. 1 - Mise en place d’un outil de gestion et d’évaluation : le tableau de bord ........................................................................................................................................... 144

5. 2 - Tableau de correspondance entre les enjeux/objectifs/mesures des tomes du Docob et avec le tableau de bord de l’OFB ..................................................149



Document d’objectifs Baie de Seine orientale/Littoral augeron – Tome 5 - Annexes | 144

A
nn

ex
es

5. 1 - Mise en place d’un outil de gestion et d’évaluation : le tableau de bord
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L’élaboration des tableaux de bord dans les aires 
marines protégées est issue d’une réflexion lancée 
en 2015 par l’AAMP et l’ATEN au niveau national 
pour la gestion et l’évaluation de tout type d’AMP 
(PNM, RNN, N2000…), à décliner pour chaque site.

Le tableau de bord doit assurer une déclinaison 
locale cohérente des politiques environnementales. 
Il doit traiter des finalités pour lesquelles l’espace 
naturel protégé a été créé.

Le tableau de bord est donc un outil :
• indispensable à la programmation du travail du 

gestionnaire au quotidien,
• de partage avec les acteurs du territoire, 

qui clarifie les enjeux et les objectifs que le 
gestionnaire et ses partenaires se fixent pour le 
site, et souhaitent atteindre au travers d’actions 
spécifiques,

• de suivi et d’évaluation de la gestion. Pour cela, 
il est constitué d’un ensemble d’indicateurs qui 

L’outil Tableau de Bord propose des aménagements de la nomenclature actuelle régie par le code de l’environnement (enjeu, objectif de gestion) et ajoute une 
échelle supra : l’objectif à long terme. Les objectifs de gestion validés en 2020 correspondent aux objectifs opérationnels du tableau de bord, en réponse aux 
facteurs d’influence identifiés sur le site. Ces objectifs ayant été déclinés en mesures de gestion actées en février 2020. Cette nomenclature est une adaptation 
vers une évolution des outils de gestion et d’évaluation. Elle ne modifie pas les mesures de gestion actées avec les acteurs. Un tableau de correspondance 
entre les enjeux/objectifs/mesures du Docob et les enjeux/objectifs/mesures du tableau de bord est présenté à la fin de cette annexe, permettant de faire le 
lien entre les différentes nomenclatures. Pour mémoire : la nomenclature actuelle est celle de l’environnement.

offrent une vue synthétique de la situation et des 
tendances observées pour les enjeux de l’AMP.

• de rapportage de l’état de conservation des 
espèces et des habitats d’intérêt communautaire 
des sites à la Commission Européenne.
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Présentation du futur tableau de bord 
La mise en place d’un tableau de bord pour la gestion des sites « Baie de Seine orientale » et « Littoral augeron » a été présentée lors du COPIL de validation 
du Docob le 10-12-2020. 
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Lexique  
Sources : guide ATEN 2015

 X Enjeu = élément du patrimoine ou du 
fonctionnement (écologique ou humain) pour 
lesquels ce dernier a une responsabilité et 
dont on doit préserver ou améliorer l’état de 
conservation. L’enjeu d’un site Natura 2000 est 
hiérarchisé (de faible à prioritaire) sur la base 
d’un ensemble de critères :

 - Valeur patrimoniale de l’enjeu à « large » 
échelle (mondiale, biogéographique, 
nationale, régionale…).
• L’état de conservation.
• La rareté : aire de répartition restreinte, 

population de petite taille…
• La vulnérabilité et la sensibilité aux 

variations, activités humaines, la 
dynamique des populations.

• Responsabilité à large échelle.

 - Responsabilité du site (locale) pour cet enjeu
• Part de la nationale/européenne.
• Localisation dans l’aire répartition (limites 

d’air, sites isolés).
• Exemples remarquables : population, faciès 

particulier...).

 - Importance fonctionnelle de l’enjeu sur le site
• Un habitat siège de fonctionnalités 

déterminant le fonctionnement du site.
• Un site indispensable pour la réalisation du 

cycle de vie d’une espèce.

 X Facteurs d’influence (FI) : facteurs naturels 
et anthropiques, internes et externes au site 
(positifs ou négatifs) s’exerçant sur les enjeux 
et l’atteinte des OLT. Face à ces FI seront 
structurés les choix opérationnels (OO) et le 
programme de mesures afin de viser les leviers 
les plus pertinents. Ces facteurs distinguent les 
facteurs contrôlables des facteurs sur lesquels 
le gestionnaire n’a pas prise (ex changement 
climatique). Les facteurs d’influence sont 
inventoriés et priorisés au moment de l’état des 
lieux (diagnostic). Ils permettent, le moment 
venu, d’orienter la stratégie de gestion et de 
prioriser les leviers d’actions.

 X Indicateur : par définition, « un indicateur 
correspond à une variable quantitative ou 
qualitative qui peut être obtenue à partir de 
mesures sur le terrain ou à partir de modèles 
»,(IFREMER, 2009). Il permet une évaluation 
des résultats et un suivi de l’évolution de l’état 
de santé des populations et du milieu. C’est 
un élément de contrôle sur lequel le suivi 
doit s’appuyer afin de juger de l’intérêt d’une 
action, de son résultat vis-à-vis de l’objectif de 
maintien ou de restauration des habitats ou 
espèces d’intérêt communautaire.

Chaque indicateur correspond à une 
combinaison d’une ou plusieurs données 
mesurables appelées métriques (ex : 

production en jeunes). Pour chaque métrique 
identifiée, des seuils ont été définis afin de 
qualifier et quantifier les résultats obtenus en 
considérant 6 niveaux de résultat (indéterminé, 
très mauvais, mauvais, moyen, bon, très bon) 
pour lesquels un code couleur et un score sont 
associés ; l’ensemble des métriques donne 
alors un résultat à l’indicateur. Pour la plupart 
des suivis, les indicateurs sont encore à l’étude. 

Bien souvent, plusieurs indicateurs sont 
nécessaires pour juger d’une action. Il faut 
mesurer l’état de conservation des habitats 
et espèces à protéger (indicateur d’état) et 
mesurer en même temps le niveau de pression 
qu’ils subissent (indicateur de pression) afin 
de relativiser les résultats obtenus au regard 
de la mise en œuvre de l’action (indicateur 
de réalisation).

 X Indicateur d’état : valeur calculée à partir d’une 
ou plusieurs métriques (valeur mesurée), qui 
mesure la progression vers les OLT au regard 
de l’écart à la cible à atteindre. La mise 
au point d’une grille de lecture permettra 
d’interpréter ses valeurs en fonction de point 
de comparaison (seuils, points de référence...).

 X Indicateur de pression : niveau des pressions 
subies par l’enjeu.
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 X Indicateur de réalisation : niveau de réalisation 
de la mesure.

 X Objectif à long terme : état ou fonctionnement 
ciblé par rapport à la situation actuelle de 
l’enjeu, ce qu’il faut viser afin de préserver 
l’enjeu. 
L’objectif à long terme consiste à fixer l’état 
désiré du milieu marin et/ou le but à atteindre 
dans les 10 à 15 prochaines années. Il est basé sur 
la finalité première de création d’un site Natura 
2000, à savoir le bon état de conservation des 
espèces et habitats d’intérêt communautaire. 
Idéalement, chaque OLT est formulé à partir 
des quatre éléments suivants : enjeu concerné, 
unité(s) de mesure de l’objectif, tendance 
souhaitée par rapport à la situation actuelle, 
et résultat attendu à long terme. Cet OLT est 
accompagné d’un niveau d’exigence. Ces 
niveaux d’exigence (ou cibles) permettent de 
caractériser l’OLT, de le quantifier de manière 
précise et concrète. Les niveaux d’exigence 
sont déterminés en fonction de l’ambition 
portée par les gestionnaires mais aussi dans 
les limites du possible, selon les moyens et 
techniques disponibles. 

 X Objectif opérationnel (OO) : ce que l’on va 
faire = choix opérationnels établis au regard 
de l’analyse des facteurs qui influencent les 
enjeux, et du contexte socio-économique et 
politique, qui permettront ainsi la progression 
vers les OLT (source : guide ATEN 2015). L’OO 
cadre la gestion du site sur une période à court/
moyen terme
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5. 2 - Tableau de correspondance entre les enjeux/objectifs/mesures des tomes du 
Docob et avec le tableau de bord de l’OFB
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Version validée en COPIL Etat des 
lieux (février 2015) Version actée en COPIL (février 2020) Version actée en COPIL (février 2021)

Enjeux Enjeu Objectifs à long terme (OLT) Objectifs opérationnels (OO) Enjeux concernés 
par les OO

Fonds meubles : 
Conservation des fonds de 

sables fins plus ou moins envasés 
à faible profondeur et de 

leurs fonctionnalités (zone de 
reproduction et d’alimentation).

Fonds 
meubles

Améliorer l’état de conservation des habitats sableux 
du site, en particulier des sables envasés côtiers

A : Réduire les pressions exercées à l’échelle des sites sur les 
habitats, les espèces et leurs fonctionnalités
Réduction des pressions physiques sur les habitats d’intérêt 
communautaire à enjeux et fonctionnels

Fonds meubles

Réduction des risques de captures en estuaire et en mer
Réduction du taux de mortalités d’origine anthropiques 
(captures accidentelles, bruits,  pollutions, …)

Poissons 
amphihalins

Espèces

Récifs :
Aucun -> Faible surface sur le site 

et représentativité par rapport 
à l’habitat ; mauvais état de 
conservation de l’habitat.

Récifs

Réduction des pressions (captures accidentelles, dérangement, 
risque de dégradation des habitats) sur les zones fonctionnelles 
des sites
Optimisation des contrôles pour une meilleure application des 
mesures réglementaires
Bonne mise en œuvre de la charte Natura 2000

Oiseaux marins, 
Mammifères 

marins
Tous enjeux 

Tous enjeux

Poissons migrateurs I :
Réduction des captures d’amphihalin 

en estuaire et en mer.
Poissons 

migrateurs 
amphihalins

Contribuer à la restauration des populations 
fonctionnelles normandes de poissons migrateurs 

amphihalins et à la reconquête du bassin de la Seine

B : Coordonner l’animation des sites avec les autres politiques 
maritimes et les autres gestionnaires, et veiller sur les usages
Cohérence entre les politiques environnementales en mer

Poisson migrateurs II :
Restauration de populations 
fonctionnelles normandes et 

reconquête du bassin de la Seine qui 
fut un fleuve très important.

Prendre en compte les politiques marines dans le SAGE, le 
SDAGE, le PLAGEPOMI
Assurer une veille sur le niveau de qualité de l’eau, la 
contamination et les évènements exceptionnels
Bonne prise en compte des enjeux sur le site dans les projets et 
usages, et application de la doctrine ERC

Tous enjeux

Mammifères marins I :
 Maintien de la fonctionnalité et de 
la capacité d’accueil de la baie de 

Seine orientale pour les mammifères 
marins.

Mammifères 
marins

Maintenir les fonctionnalités et la capacité d’accueil 
de la Baie de Seine orientale pour les mammifères 
marins, en particulier pour le marsouin commun

C : Suivre les habitats et les espèces à enjeu et répondre aux 
enjeux de connaissance
Améliorer la connaissance des habitats, des zones fonctionnelles 
en mer, des espèces à enjeux et des interactions avec les 
activités

Tous enjeux

Mammifères marins II :
Réduction des sources de mortalité 

de mammifères marins en mer

Suivre l’état de conservation des habitats et espèces à enjeux et 
l’efficacité des mesures mises en œuvre Tous enjeux

Avifaune en Mer I :
Maintien des ressources alimentaires 

nécessaires à l’avifaune.
Oiseaux 
marins

Contribuer à l’atteint du bon état des populations 
d’oiseaux marins et côtiers en période internuptiale 

(hivernage, estivage, migrations) au sein de la ZPS 
Littoral augeron

D : Soutenir les actions de communication et de sensibilisation 
favorables au patrimoine naturel marin

Avifaune en Mer II :
Réduction des sources de mortalités 
d’oiseaux en mer, notamment celles 
liées aux pollutions d’origine marine 
(hydrocarbures et macro-déchets).

Sensibiliser les acteurs aux enjeux de conservation
Favoriser l’appropriation de la démarche par le plus grand 
nombre (bonnes pratiques, contribution à la connaissance, 
respect de la réglementation, ...)
Faire connaitre les mesures

Tous enjeux
Tous enjeux

Tous enjeux
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ANNEXE 6 

Dispositif de prise en compte des activités de pêche maritime professionnelle  
dans les sites Natura 2000 en mer

6.1 - Méthode d’analyse de risques de dégradation des habitats d’intérêt communautaire par les activités de pêche professionnelle ..........................................153

6.2 - Evolution des mesures de gestion liées à la pêche dans le cadre de la concertation des acteurs ...................................................................................................172



Document d’objectifs Baie de Seine orientale/Littoral augeron – Tome 5 - Annexes | 152

A
nn

ex
es

Contexte et objectifs
Dans le cadre de l’élaboration des documents 
d’objectifs (Docob) des sites Natura 2000 marins, 
et pour répondre aux impératifs communautaires 
(Évaluation des incidences Natura 2000), les 
spécificités de la pêche maritime professionnelle 
(flottilles internationales, activités mobiles, 
autorisations de portées variables, impossibilité 
d’évaluer les effets cumulés sur une zone…) ont 
conduit le ministère en charge de l’environnement 
à créer un dispositif de prise en compte de ces 
activités équivalant à une évaluation d’incidence 
(article L.414-4 du code de l’environnement).

L’objectif de ce dispositif est d’assurer l’équité de 
traitement des professionnels de la pêche maritime 
entre les différents sites Natura 2000. Il consiste 
à évaluer sur chaque site les interactions entre 
la pêche et la conservation des habitats marins 
d’intérêt communautaire, de prévoir les mesures 
réglementaires adaptées dans le Docob et de 
favoriser la cohérence des mesures de gestion d’un 
site Natura 2000 à l’autre.

Engagé durant plus de 5 ans à l’échelle de la Baie 
de Seine orientale, le travail d’analyse de risque 
d’atteinte aux objectifs de conservation des habitats 
par les activités de pêche d’intérêt communautaire, 
puis le travail de concertation mené auprès des 
acteurs, ont permis d’élaborer et de faire évoluer 
les propositions de mesures de gestion relatives à 
l’ensemble des usages au regard des enjeux Natura 
2000. Ces propositions de mesures de gestion 
«  pêche  » ont été présentées et discutées en 
réunions bilatérales avec la pêche professionnelle, 

puis en Groupes de travail, avant d’être actées 
lors du comité de pilotage des sites ZSC « Baie de 
Seine orientale » et ZPS « Littoral augeron » du mois 
de février 2020 (cf. Tome 3). Elles ont ensuite été 
entérinées par les préfets compétents en matière 
de pêche maritime et pour la gestion des sites 
Natura 2000.

Ces mesures de gestion ont été définies sur la base 
d’une analyse de risques, à partir d’une méthode 
développée par le MNHN, superposant trois 
niveaux d’information (habitats, activités de pêche, 
interaction entre activité de pêche et habitats) 
sous forme cartographique et aboutissant à une 
carte de risque par activité de pêche (cf. Tome 
2). Le caractère national de la méthode garantit 
une réalisation homogène de ces évaluations sur 
l’ensemble du réseau de sites Natura 2000. Il s’agit 
d’assurer l’équité de traitement des professionnels 
de la pêche maritime entre les différents sites 
Natura 2000. C’est un outil d’aide à la décision, qui 
permet d’identifier les zones de risque. Mais les 
choix de gestion reposent aussi sur les enjeux liés 
à l’habitat, la gestion actuelle et les enjeux socio-
économiques locaux.

L’approche globale initiée pour la définition de 
mesures de gestion concernant plusieurs sites 
Natura 2000, n’a pu être menée jusqu’au bout de 
l’exercice de concertation. En effet, après un an et 
demi d’arrêt de la démarche de concertation, la 
DREAL Normandie a annoncé lors de la réunion du 
22/09/17, la poursuite de la démarche de manière 
dissociée entre le site Baie de Seine orientale et le 

site Estuaire de Seine (cf. annexe 3.7). Les éléments 
ayant conduit à cette décision des services de l’Etat 
sont les suivants : 
• le site Estuaire de Seine se situe au sein d’une 

réserve naturelle dont le 3e plan de gestion de la 
réserve naturelle nationale de l’estuaire de Seine 
(RNNES) a été validé fin 2015 ;

• c’est un espace de concertation forte ;
• le calendrier propre à la révision du Docob sur 

ce site doit suivre la révision du Plan de Gestion 
de la RNNES et les mesures proposées dans cette 
zone doivent être discutées au sein du Comité 
Consultatif de la RNNES.
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6.1 - Méthode d’analyse de risques de dégradation des habitats d’intérêt 
communautaire par les activités de pêche professionnelle
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Cette méthode a été mise au point par le Muséum 
National d’Histoire Naturelle.

La démarche d’évaluation de risque consiste à 
superposer géographiquement (sous système 
d’information géographique) et à l’échelle de chaque 
site Natura 2000, trois niveaux d’information :
• 1er niveau : habitats d’intérêt communautaire ; 

cartographie des habitats d’intérêt 
communautaire sur le site et éléments de 
contexte (état de conservation, importance de 
l’habitat à différentes échelles) ;

• 2e niveau : activités de pêche ; spatialisation 
des activités et éléments de contexte (effort de 
pêche, saisonnalité, particularités des engins…) ;

• 3e niveau : interaction entre les engins de pêche 
et les habitats d’intérêt communautaire. Elle 
est renseignée au travers de 2 critères : impact 
de l’engin de pêche sur un habitat (matrice 
Ifremer) et sensibilité locale de l’habitat sur le 
site (évaluation).

 ~ Niveau 1 : les habitats
La cartographie des habitats d’intérêt communau-
taire est établie et validée dans le cadre de l’état 
des lieux du Documents d’Objectifs, à partir des 
données issues du programme d’acquisition des 
connaissances Cartham et de toutes autres données 
locales disponibles. L’état de conservation des 
habitats (évalué en 2007 à l’échelle biogéographique 
et actualisé sur chaque site au fur et à mesure de 
l’élaboration des Docob), l’importance du site pour 
l’habitat considéré (européenne, nationale, locale) 
sont des éléments de contexte, qui permettent de 
prioriser les actions de gestion lorsque des risques 
sont identifiés.

 ~ Niveau 2 : les activités de pêche
Elles sont décrites et spatialisées à l’échelle du site 
à partir des systèmes nationaux d’information 
halieutique (SIH de l’Ifremer, SIPA de la DPMA) 
complétés si besoin par des enquêtes locales 
dédiées au site N2000 ou portées régionalement 
par les CRPMEM. La distribution de chaque 
activité de pêche est analysée à une échelle 
adaptée à la gestion des sites N2000 (maille de 
1’*1’ recommandée par le MNHN). L’effort de pêche 
et la saisonnalité sont des éléments de contexte à 
renseigner également. Les spécificités de chaque 
site (caractéristiques locales des engins de pêche ou 
des habitats, cumul d’activités ayant un impact…) 
sont également à prendre en compte.

 ~ Niveau 3 : les interactions entre habitats et 
activités de pêche

Elles sont qualifiées au travers de la combinaison 
de 2 paramètres : la pression (AAMP, 2009)[1], soit 
l’impact potentiel d’un engin de pêche sur un 
habitat donné (Cf. Matrice d’impact), et la sensibilité 
de l’habitat à cette pression évaluée localement.

Principe général de la méthode d’analyse

[1] Agence des aires marines protégées, 2009. Référentiel 
pour la gestion dans les sites Natura 2000 en mer, Tome 1 
Pêche professionnelle, Activités - Interactions - Dispositifs 
d’encadrement. http://www.aires-marines.fr. 148 p.

Figure 1 - Résumé schématique de la démarche pour évaluer les risques de 
dégradation des habitats par les activités de pêche au sein des sites Natura 2000
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Matrice d’impact
La matrice d’impact (voir le tableau I) renseigne 
les impacts potentiels des engins de pêche sur 
un habitat donné selon 4 niveaux (nul, faible, 
modéré, fort) ; mais un grand nombre de facteurs 
sont susceptibles de faire varier ce niveau d’impact 
(modalité, intensité et fréquence de l’activité, 
caractéristiques locales de l’habitat élémentaire, 
cumul d’activités). Cette matrice a été renseignée 
au niveau national par l’IFREMER.

Tableau I : Matrice des habitats naturels d’intérêt communautaire potentiellement impactés  
par les différents engins de pêche simplifiée pour la Manche Mer du Nord 

(d’après Ifremer, 2008)
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1110 - Bancs de sable à faible couverture 
permanente d’eau marine
1110-1 - Sables fins propres et légèrement envasés, 
herbiers de Zostera marina xxx xxx xxx x x x x o xxx

1110-2 - Sables moyens dunaires xx xx xxx o x o
1110-3 Sables grossiers et graviers, bancs de maërl xxx xxx xxx x x x x o
1110-4 Sables mal triés xx xxx xxx o x x o
1130 - Estuaires
1130-1 Slikke en mer à marées xx xxx o x x o
1140 - Replats boueux ou sableux exondés à  marée 
basse
1140-1 Sables des hauts de plage à Talitres x
1140-2 Galets et cailloutis des hauts de plage à 
Orchestia
1140-3 Estrans de sable fin o x x
1140-4 Sables dunaires o x
1140-5 Estrans de sables grossiers et gravie x o x
1140-6 Sédiments hétérogènes envasés
1150 - Lagunes côtières*
1150-1 * Lagunes en mer à marées x o x
1160 - Grandes criques et baies peu profondes
1160-1 Vasières infralittorales xxx o x x x
1160-2 Sables hétérogènes envasés infralittoraux. 
Bancs de maërl xxx x x x o

1170 - Récifs
1170-1 La roche supralittorale
1170-2 La roche médiolittorale en mode abrité x
1170-3 La roche médiolittorale en mode exposé x
1170-4 Les récifs d’Hermelles xxx x
1170-5 La roche infralittorale en mode exposé xxx xx x x x x x
1170-6 La roche infralittorale en mode abrité xxx xx x x x x
1170-7 La roche infralittorale en mode très abrité x x x x
1170-8 Les cuvettes ou mares permanentes
1170-9 Les champs de blocs x

o

x

xx

xxx

Présence, mais pas d’impact

Impacts faibles

Impacts modérés

Impacts forts
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Sensibilité des habitats élémentaires  
à l’échelle du site

La sensibilité d’un habitat est qualifiée au travers 
de :
• 1/ celle des espèces structurantes, ayant un rôle 

fonctionnel clé pour l’habitat ou caractéristiques 
de l’habitat, dès lors que leur sensibilité est forte 
(Tyler-Walter et al., 2009).

• ou 2/ de celle des biocénoses qu’il abrite en 
l’absence d’espèces particulières.

La liste de sensibilité des espèces benthiques à 
l’abrasion et aux perturbations physiques (pression 
retenue pour les arts traînants) établie par MarLIN[2], 
renseigne 178 espèces (état de la connaissance au 
04/06/13) selon 6 classes de sensibilité. Dans les 
premiers cas d’étude, ces classes ont été regroupées 
2 à 2 en 3 classes, cette simplification restant à 
valider lors des prochaines applications de la 
méthode.

Le MNHN pilote en 2015 et 2016 un atelier 
scientifique regroupant des experts benthologues et 
visant à évaluer la sensibilité des différents habitats 
marins français (typologie EUNIS) aux pressions 
physiques. Une sensibilité générique devrait donc 
être disponible à échéance de 2016 pour compléter 
l’évaluation faite à l’échelle locale.

[2] MarLIN (Marine Life Information Network), 2009. Marine Life 
Information Network. Plymouth: Marine Biological Association 
of the United Kingdom. [cited 01/01/09]. Available from: www.
marlin.ac.uk; http://www.marlin.ac.uk/indicatorspp/Indicator_
searc h.php

Tableau II : Regroupement des classes de sensibilité MarLIN

Classes MarLIN Correspondance

Very High
Fort

High

Moderate
Modéré

Low

Very Low
Faible

Non sensible

Non renseigné Non renseigné
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Matrice de risque potentiel 
Le risque potentiel est qualifié indépendamment de 
la présence ou de l’absence de l’activité sur l’habitat 
d’intérêt communautaire, et de sa probabilité 
d’occurrence. 

La superposition sous SIG de la carte de risque 
potentiel (carte de distribution des habitats 
auxquels est affecté un niveau de risque potentiel 
pour l’engin considéré) et de la spatialisation des 
différentes activités de pêche (en présence/absence, 
selon un maillage) permet de déterminer l’existence 
de risques avérés en identifiant les zones où l’activité 
est pratiquée (probabilité d’occurrence) sur un 
habitat d’intérêt communautaire (cible) sensible à 
la pression que l’activité génère sur l’habitat (effet).   
Une fois les cartes de risque avéré réalisées pour 
chaque activité de pêche, la priorisation et les 
modalités des actions de gestion se font en 
considérant également les éléments de contexte 
pour les habitats (état de conservation, importance 
du site) et les activités (efforts de pêche, dépendance 
de l’activité à une zone). 

La méthode permet d’identifier et de hiérarchiser les 
risques de dégradation, en vue de définir et prioriser 
les actions de gestion si elles sont nécessaires. 

Tableau III - Méthode de qualification du risque potentiel (intégration entre le type 
de pression et la sensibilité de l’habitat à la pression)

Risque potentiel

Impact potentiel d’un engin de pêche sur un habitat 
(matrice IFREMER)

Fort Modéré Faible Nul

Sensibilité locale 
de l’habitat

Forte Fort Fort Modéré Nul

Modéré Fort Modéré Faible Nul

Faible Modéré Faible Faible Nul

Inconnue Valeur de l’impact potentiel « ? »
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Mise en œuvre sur le site Natura 2000 baie de Seine orientale

Niveau 1 : habitats naturels d’intérêt communautaire

Figure 2 - cartographie des habitats Natura 2000 du site « baie de seine orientale »

La cartographie des habitats (Figure 2) a été 
élaborée sur le site Baie de Seine orientale suite 
au programme d’acquisition de connaissances 
sur les habitats des AMP financé par l’AAMP en 
2011 (CARTHAM) et à la concertation avec des 
experts benthologues locaux (2014) (cf. tome 1 
partie 2 – Habitats marins). Elle est représentée 
selon la typologie CH2004 (transcription française 
de la typologie EUR27 en habitats élémentaires 
d’intérêt communautaire). 4 habitats élémentaires 
sont identifiés sur ce site : les sables grossiers et 
graviers (1110-3, pur et en mosaïque avec le 1110-4), 
les sables fins propres et légèrement envasés (1110-
1, en mosaïque avec le 1110-4), les sables mal triés 
envasés (1110-4, pur et en mosaïque avec le 1110-1 
et le 1110-3) et les roches infralittorales en mode 
abrité (1170-6).
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L’état de conservation et l’importance du site à 
différentes échelles sont pris en compte en tant 
qu’éléments de contexte (cf. Tableau IV).

Les habitats élémentaires présents sur le site Baie de 
Seine orientale présentent un état de conservation 
évalué comme mauvais pour les fonds meubles et 
défavorable inadéquat pour les récifs à l’échelle 
biogéographique ; l’état de conservation est moyen 
sur le site, hormis pour les roches infralittorales 
(1170-6 : état mauvais). Les sables fins envasés et les 
sables mal triés sont en niveau B de représentativité 
sur le site (c’est-à-dire qu’ils représentent entre 2 
et 15 % de la surface estimée pour la Manche-
Atlantique), alors que les sables grossiers et graviers 
et les roches infralittorales sont classés en D (< 1 %).

Un enjeu prioritaire à fort est identifié pour les 
sables envasés (1110-4 et 1110-1) sur le site en 
raison de l’enjeu de représentativité à l’échelle 
biogéographique et des fonctionnalités portées 
par l’habitat, tandis que les sables grossiers et 
graviers (1110-3) présentent un enjeu secondaire 
sur le site. Aucun enjeu n’est relevé sur les roches 
infralittorales qui sont en marge sur le site. Une 
vigilance particulière doit donc être portée aux 
sables envasés dans le cadre de la gestion du site.

Tableau IV – Enjeux de représentativité et de conservation à différentes échelles et 
état de conservation des habitats d’intérêt communautaire sur le site N2000

Echelle biogéographique Echelle du site

Habitat
Enjeu de 

représentativité 
(MNHN)

Enjeu de 
conservation 

(MNHN)

Etat de 
conservation 

(MNHN)

Représentativité 
au niveau 
national 

(responsabilité 
du site) *

Etat de 
conservation Enjeu sur le site

1110-1 
Sables fins 

envasés
2 : aire réduite Fort Mauvais B Moyen ? Fort

1110-3 
Sables grossiers 

et graviers

3 : habitat 
remarquable Peu important Mauvais D Moyen ? Secondaire

1110-4 
Sables mal triés 

envasés

3 : habitat 
remarquable Moy fort Mauvais B Moyen ? Prioritaire

1170-6 
Roches 

infralittorales
2 : aire réduite Fort Inadéquat D Mauvais Aucun

* A = plus de 15% de la surface au niveau national ; B = 15 à 2% ; C = 2 à 1 % ; D = moins de 1 %
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Niveau 2 : activités de pêche

Les activités de pêche ont été décrites dans le 
diagnostic socio-économique du Docob à partir des 
données d’enquêtes ciblées Natura 2000 réalisées 
conjointement par les CRPMEM de Basse-
Normandie et de Haute-Normandie. La spatialisation 
de chaque activité de pêche est réalisée selon une 
maille adaptée à la problématique Natura 2000 
(échelle 1’*1’) (Figure 3). Seules les mailles où l’activité
est présente activent un score de risque sur les 
habitats sous-jacents ; l’effort de pêche constitue 
un élément de contexte permettant d’évaluer 
la fréquence de l’impact et l’importance socio-
économique d’une zone de pêche donnée.

Figure 3 - Spatialisation (et intensité) des activités de pêche pratiquées sur le site Natura 2000 à partir des enquêtes Natura 
2000 réalisées par les CRPMEM BN et HN (drague à coquille Saint-Jacques ; chalut de fond à sole et à divers)
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Figure 4 (suite) - Spatialisation (et intensité) des activités de pêche pratiquées sur le site Natura 2000 à partir des enquêtes Natura 2000 réalisées par les CRPMEM BN et HN (chalut de fond à 
seiche ; chalut de fond à crevette grise ; chalut à maquereau)
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Figure 4 (suite) - Spatialisation (et intensité) des activités de pêche pratiquées sur le site Natura 2000 à partir des enquêtes Natura 2000 réalisées par les CRPMEM BN et HN (chalut à encornet ; 
filet ; casier)
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Niveau 3 : interactions entre habitats  
et activités de pêche

L’impact potentiel généré par un engin de pêche 
sur un habitat naturel est renseigné pour chaque 
couple engin / habitat identifié sur le site à partir 
de la matrice d’impact (Tableau III, supra).
La sensibilité de l’habitat est évaluée localement 
à partir des espèces structurantes/fonctionnelles/
caractéristique (habitats particuliers) ou des 
biocénoses qu’il abrite sur le site. Plusieurs 
méthodes et approches sont actuellement testées 
pour qualifier la sensibilité locale d’un habitat à 
partir des biocénoses (Figure 5) ; l’endofaune 
observée au travers de prélèvements à la benne 
et l’épifaune chalutée sont prises en compte dans 
cette évaluation.

L’évaluation locale de la sensibilité des habitats au 
travers des biocénoses a été réalisée par l’AAMP sur 
le site Baie de Seine orientale en 2015.

La sensibilité des espèces a été intégrée dans la 
matrice faunistique Cartham (tableau croisé des 
abondances espèces/station) issue des données 
Cartham ; les stations ont été regroupées par 
habitat élémentaire, ce qui a permis d’évaluer 
la sensibilité par groupe de stations (et donc par 
habitat) selon deux approches (Worst case et Most 
Frequent) et 3 méthodes (calcul sur une sélection 
des 10 espèces les plus abondantes (Tyler-Walters), 
sur les espèces indicatrices de l’habitat (Dufresne 
et Legendre, 1997) ou cumul des abondances par 
classe de sensibilité sur l’ensemble de la biocénose 
inventoriée sur un habitat.

Evaluation locale à partir des biocénoses

Figure 5 : Schéma conceptuel de l’évaluation de la sensibilité d’un habitat à partir des biocénoses
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Les différentes méthodes ont été testées à partir des 
biocénoses inventoriées au travers de l’endofaune 
(tableau V) et/ou de l’épifaune (Tableau VI).

La sensibilité est évaluée au travers de celle des 
espèces indicatrices de l’habitat pour les récifs ; il 
en ressort que les roches infralittorales présentent 
une sensibilité modérée du fait de la présence de 
sargasses et de laminaires Saccharina.

Au travers de l’endofaune (Tableau V), les résultats 
indiquent une insuffisance de connaissance sur 
la sensibilité des espèces les plus abondantes qui 
ne permet pas de conclure selon l’approche Most 
Frequent. Selon l’approche Worst Case, la présence 
d’espèce(s) de sensibilité modérée parmi les 10 
espèces les plus abondantes ou parmi les espèces 
indicatrices conduit à une sensibilité modérée de 
l’habitat.

C’est la méthode du cumul en abondances par 
classe de sensibilité qui semble donner les résultats 
les plus pertinents et discriminants puisqu’elle utilise 
l’intégralité de la connaissance disponible sur la 
sensibilité des espèces tout en tenant compte de 
leur abondance in situ. Le pourcentage d’espèces 
sensibles (espèces classées en Very Low, Low, 
Moderate, High et Very High) (en abondance 
numérique) se situe autour de 12 % sur les habitats 
1110-1&4, 1110-3&4 et 1110-3 ; il atteint près de 73 % 
sur l’habitat 1110-4. On conclue à une sensibilité 
faible sur les 3 premiers habitats et modérée sur les 
sables envasés (1110-4) à partir de l’ensemble des 
éléments issus des différentes méthodes.

Tableau V : Evaluation de la sensibilité des habitats d’intérêt communautaire présents 
sur le site Baie de Seine orientale à partir de l’endofaune (prélèvements à la benne)

ENDOFAUNE (benne) Habitat

Méthodes Approche 1110-1&4 1110-3&4 1110-3 1110-4

Espèces structurantes, 
fonctionnelles, caractéristiques

Magelona sp, 
Melinna palmata, 
Phaxas pellucidus

Thyone fusus, 
Lumbrineris sp, 
Antalis vulgaris

Lumbrineris latreilli, 
Antalis vulgaris

Owenia fusiformis, 
Abra alba

10 sp les 
+abondantes

Worst case

Modéré 
(1 Low)

Modéré 
(1 Low)

Modéré 
(1 moderate)

Modéré 
(3 Low)

Espèces 
indicatrices Modéré Modéré Modéré Modéré

10 sp les 
+abondante

Most frequent Insuffisamment 
renseigné

Insuffisamment 
renseigné

Insuffisamment 
renseigné

Insuffisamment 
renseignéEspèces    

indicatrices

Contribution en abondance des 
espèces sensibles

12,5 %
(9 % Low)

12,8 %
(10 % Low)

11,7 %
(7 % Low)

72,6 %
(72 % Low)

Contribution en nombre et en 
abondance des espèces non 

renseignées

Nb : 82 % -
Abond : 87 %

Nb : 87 % -
Abond : 87 %

Nb : 82 % -
Abond : 88 %

Nb : 84 % -
Abond : 27 %

Teneur en silts et argiles 
(d’après Kaiser, 2006) 2,1 % 0,3 % 0,2 % 15,9 %

Sensibilité proposée Faible Faible Faible Modérée

Surface sur le site km² 
(et pourcentage)

141 km² 
(31,8 %)

83 km² 
(18,8 %)

67 km² 
(15,1 %)

152 km² 
(34,1 %)
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Tableau VI : Evaluation de la sensibilité des habitats d’intérêt communautaire 
présents sur le site Baie de Seine orientale à partir de l’épifaune  

(prélèvements au chalut à perche)

Au travers de l’épifaune (Tableau VI), les résultats 
concluent à une sensibilité modérée au travers 
de l’ensemble des méthodes selon l’approche 
Worst case. Le pourcentage d’espèces sensibles 
en abondance numérique apparait faible sur 
l’habitat 1110-1&4 (16 %) ; il se situe entre 74 et 80 % 
sur les 3 autres habitats (1110-1&4, 1110-3 et 1110-
4). La sensibilité proposée repose principalement 
sur cette dernière méthode, avec une sensibilité 
faible pour le premier habitat et modérée pour les 
3 autres.

ENDOFAUNE (benne) Habitat

Méthodes Approche 1110-1&4 1110-3&4 1110-3 1110-4 1170-6

Espèces structurantes, 
fonctionnelles, caractéristiques

Sargassum 
muticum 

Saccharina 
latissima

10 sp les 
+abondantes

Worst case
Modéré Modéré Modéré Modéré

Espèces 
indicatrices Modéré Modéré Modéré Modéré

10 sp les 
+abondante

Most frequent Insuffisamment 
renseigné

Insuffisamment 
renseigné

Insuffisamment 
renseigné

Insuffisamment 
renseignéEspèces    

indicatrices

Contribution en abondance des 
espèces sensibles

16,2 %
(13 % Low)

72,7 %
(66 % Low)

90,7 %
(72 % Low)

58,6 %
(45 % Low)

Contribution en nombre et en 
abondance des espèces non 

renseignées

Nb : 64 % -
Abond : 84 %

Nb : 74 % -
Abond : 27 %

Nb : 78 % -
Abond : 9 %

Nb : 80 % -
Abond : 41 %

Sensibilité proposée Faible Modérée Modérée Modérée Modérée

Surface sur le site km² 
(et pourcentage)

141 km² 
(31,8 %)

83 km² 
(18,8 %)

67 km² 
(15,1 %)

152 km² 
(34,1 %)

1 km² 
(0,2 %)
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La sensibilité a été évaluée à l’échelle de la station 
(Figure 6 et 6bis) pour voir dans quelle mesure elle 
varie au sein d’un même habitat. Au travers de 
l’endofaune, le pourcentage d’espèces sensibles est 
nettement plus élevé au niveau de l’embouchure de 
l’estuaire et en pied de côte (à l’est d’Ouistreham), 
ce qui correspond aux habitats les plus envasés ; 
les résultats restent très variables pour un même 
habitat.

Au travers de l’épifaune, l’abondance et le 
pourcentage d’espèces sensibles apparaissent 
plus élevés sur les sédiments les plus grossiers de 
l’ouest du site, ainsi que sur les habitats envasés de 
la bande côtière.

Figure 6 - Cartographies du pourcentage d’espèces sensibles et de l’abondance des espèces inventoriées au travers de 
l’endofaune sur le site Baie de Seine orientale
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Figure 6bis - Cartographies du pourcentage d’espèces sensibles et de l’abondance des espèces inventoriées au travers de 
l’épifaune sur le site Baie de Seine orientale
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Figure 7 – Cartographie de la sensibilité des habitats d’intérêt communautaire sur le site de Baie de Seine orientale

Il apparait pertinent de focaliser le résultat sur 
l’endofaune pour les sables fins à moyens (1110-1, 
1110-4) et sur l’épifaune pour les sables plus grossiers, 
galets et cailloutis (1110-3) et les récifs (1170). Le 
résultat global de sensibilité sur le site Baie de Seine 
orientale s’est appuyé sur l’évaluation au travers 
de l’endofaune, qui conclue à une sensibilité faible 
pour l’habitat 1110-1&4 et modérée sur les sables 
mal triés (1110-4) et la mosaïque (1110-3&4) ; et au 
travers de l’épifaune, à une sensibilité modérée sur 
les sables grossiers (1110-3), la mosaïque (1110-3&4) 
et les récifs (1170-6) (Tableau VII ; figure 7).
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Tableau VII - Conclusion sur l’évaluation de la sensibilité des habitats d’intérêt 
communautaire présents sur le site Baie de Seine orientale

Habitat

Méthodes Approche 1110-1&4 1110-3&4 1110-3 1110-4 1170-6

Espèces structurantes, fonctionnelles, 
caractéristiques

Sargassum 
muticum 

Saccharina 
latissima

Be
nn

e
10 sp les +abondantes

Worst case Modéré Modéré Modéré Modéré
Espèces indicatrices

10 sp les +abondante
Most frequent Insuffisamment 

renseigné
Insuffisamment 

renseigné
Insuffisamment 

renseigné
Insuffisamment 

renseignéEspèces indicatrices

Contribution en abondance des espèces 
sensibles 12 % 13 % 12 % 73 %

Teneur en silts et argiles (d’après Kaiser, 2006) 2,1 % 0,3 % 0,2 % 15,9 %

C
ha

lu
t à

 p
er

ch
e

10 sp les +abondantes
Worst case Modéré Modéré Modéré Modéré

Espèces indicatrices

10 sp les +abondante
Most frequent Insuffisamment 

renseigné
Insuffisamment 

renseigné
Insuffisamment 

renseigné
Insuffisamment 

renseignéEspèces indicatrices

Contribution en abondance des espèces 
sensibles 16 % 73 % 91 % 59 %

Sensibilité proposée Faible Modérée Modérée Modérée Modérée

Surface sur le site km² 
(et pourcentage)

141 km² 
(31,8 %)

83 km² 
(18,8 %)

67 km² 
(15,1 %)

152 km² 
(34,1 %)

1 km² 
(0,2 %)
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Le croisement entre l’impact potentiel d’un engin 
de pêche sur un habitat avec la sensibilité de 
l’habitat permet d’évaluer un score de risque pour 
les couples activité / habitat identifiés sur le site 
(Tableau VIII) selon la matrice de risque.

Des cartes de risque peuvent ainsi être réalisées 
pour chacun des métiers pratiqués sur la base de 
la cartographie des habitats, et permettent de 
localiser les secteurs de risque fort (Figures 9, 10, 
11 et 12 bis).

Tableau VIII – Exemples de couples activité/habitat présents sur le site de Baie de 
Seine occidentale » et évaluation du score de risque

Couple Activité de pêche / Habitat Impact potentiel 
(Ifremer)

Sensibilité locale de 
l’habitat Risque

Chalut de fond / 1110-1 Modéré Faible Faible

Chalut de fond / 1110-3 Fort Modérée Fort

Chalut de fond / 1110-4 Modéré Modérée Modéré

Drague à CSJ / 1110-3 Fort Modérée Fort

Drague à CSJ / 1110-4 Fort Modérée Fort

Filet / 1110-3 Faible Modérée Faible

Filet / 1110-4 Nul Modérée Nul
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Les cartes obtenues sont ensuite à rapprocher de 
l’enjeu identifié sur chaque habitat pour identifier 
des secteurs de risque sur des habitats à enjeux 
(figure 13) ; des mesures de gestion sont proposées 
sur ces zones, en tenant compte des incidences 
socio-économiques.

Les incidences socio-économiques des mesures sont 
appréhendées au travers de la carte de l’intensité 
de pêche et du diagnostic socio-économique du 
Docob, notamment au travers de la dépendance 
des navires ou différents métiers aux zones de 
pêche présentes sur le site N2000. 

Des cartes de risque contextualisées ont ensuite 
été produites à la demande des services de l’Etat 
pour tenir compte de données plus récentes que 
celles de l’état des lieux des activités et pour mieux 
illustrer la démarche de priorisation en vue de la 
proposition de mesures de gestion (Figure 14).

L’ensemble de ces éléments sont indispensables 
pour vérifier l’acceptabilité de certaines mesures, 
avant de les soumettre aux usagers lors de la phase 
de concertation.

Figure 13– Cartographie de l’enjeu de conservation des habitats 
d’intérêt communautaire sur le site de Baie de Seine orientale.
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6.2 - Evolution des mesures de gestion liées à la pêche dans le cadre de la concertation 
des acteurs
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La présente partie a pour objet de rappeler 
brièvement la démarche d’élaboration de ces 
mesures et plus particulièrement de retracer de 
manière synthétique la phase de concertation avec 
les acteurs marins et l’évolution des mesures pour 
aboutir à des mesures de gestion ciblées, adaptées 
et proportionnées.

Définition et objectifs  
des mesures

Périmètre de la démarche
La démarche concernait à son lancement les zones 
spéciales de conservation « Baie de Seine orientale » 
et « Estuaire de Seine » pour tenir compte de la 
mobilité des espèces et garantir la prise en compte 
de la libre circulation entre milieux marins et 
continentaux. Cette concertation couplée sur les 
2 sites a été arrêtée en 2017, suite à une décision 
de la DREAL Normandie (cf. annexe 3.7) justifiée par 
la nécessité de phaser les calendriers du plan de 
gestion de la RNNES et des Documents d’objectifs 
des sites Natura 2000 «  Estuaire de Seine  » et 
«  Estuaire et marais de la Basse-Seine  ». Seules 
les mesures proposées sur le site « Baie de Seine 
orientale » ont donc fait l’objet d’une démarche 
de concertation complète et seront actées dans 
le document d’objectifs.

Les mesures de gestion ciblent les habitats qui 
ont donné lieu à la désignation des sites et plus 
particulièrement les habitats naturels fonctionnels  
et de la bande côtière des 3 milles nautiques. 
L’élaboration de ces mesures a été menée en 
cohérence avec les politiques existantes (DCSMM, 
SDAGE). 

Déroulement de la démarche  
de concertation

Les opérateurs 
Au vu du caractère marin du site, le préfet maritime 
a confié à l’Agence des aires marines protégées 
(AAMP) intégrée en 2017 dans l’Agence française 
pour la biodiversité (AFB) puis en 2020 dans 
l’Office français de la biodiversité (OFB), la mission 
d’opérateur technique principal de l’élaboration 
du Docob. Cet opérateur a reçu l’appui du  Comité 
régional des pêches maritimes et des élevages 
marins de Basse-Normandie (CRPMEM BN) intégré 
en 2017 dans le CRPMEM Normandie, désigné 
opérateur technique associé. 

Compte tenu de l’importance des activités de 
pêche maritime professionnelle en Baie de Seine 
et du niveau de connaissance de l’ensemble des 
activités qui se déroulent sur les sites, le Comité 
régional des pêches a donc été identifié comme un 
acteur incontournable de la démarche Natura 2000 
en mer pour la partie orientale de la baie de Seine.

Les services de l’Etat ont été très sollicités, qu’il 
s’agisse de la DIRM et des DDTM, pour la pêche 
professionnelle, sous le pilotage du Préfet maritime 
de la Manche et de la mer du Nord, président du 
Comité de pilotage. 

Propositions de mesures et concertation
La méthode d’analyse du risque décrite 
précédemment, dans la première partie de l’annexe 
6, permet de mettre en évidence les secteurs 
présentant un risque de dégradation des habitats 
d’intérêt communautaire. 

L’analyse a été, dans un premier temps, étendue 
aux espèces d’intérêt communautaire. Elle a 
permis également de tenir compte des enjeux 
que présentent certains habitats du site en termes 
de fonctionnalités. Des objectifs de gestion 
envisageables ont été proposés pour répondre 
aux enjeux espèces. En raison d’un manque de 
connaissance sur les interactions activités*espèces 
(amphihalins notamment) et en l’absence d’une 
méthode standardisée d’évaluation des risques, ces 
objectifs ont été renvoyés à la phase d’animation 
du site . Ils feront l’objet de mesures spécifiques.

Une méthode d’évaluation du risque de dégradation 
des espèces par les activités dont les activités de 
pêche professionnelle doit être développée par 
le MNHN. Cette méthode sera mise en oeuvre à 
l’échelle appropriée selon la méthodologie validée, 
soit à l’échelle de grands secteurs selon l’analyse 
biogéographique, avec une analyse à l’échelle site 
si nécessaire. 

Les mesures de gestion proposées ont fait l’objet 
de 7 réunions de concertations notamment à une 
échelle locale avant d’être présentées au Comité 
de pilotage, afin de laisser à la profession le temps 
nécessaire pour développer leurs propositions.

Les résultats de la méthode d’analyse des risques de 
dégradation des habitats par les activités de pêche 
professionnelle et les propositions de mesures ont 
été présentés en réunions de concertation et en 
groupe de travail (cf. Tome 2). Ces réunions ont 
permis d’ affiner puis ajuster ces propositions.
Les principales réunions de la concertation sont 
présentées dans le tableau ci-contre ; les compte-
rendus de ces réunions sont fournis en Annexes 3 
et 4 de ce tome  du Docob.
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Il est nécessaire que les mesures proposées 
soient cohérentes avec les activités de pêche et 
contrôlables. Le partage de ces mesures passe 
par une communication claire distinguant les 
mesures proposées au titre de Natura 2000, visant 
la protection de l’habitat et les zones fonctionnelles 
associées (nourriceries), de celles visant la protection 
de la ressource et celles au titre d’autres politiques 
publiques (DCSMM, DCE, plan de gestion des 
migrateurs…).

Les supports de présentation et compte rendus de 
GT et COPIL sont disponibles sur le site internet dédié 
au réseau Natura 2000 en mer de la façade Manche 
Mer du Nord : http://reseau- manchemerdunord.
n2000.fr/participer-la-vie- des-sites/bibliotheque/
baie-de-seine-orientale- zsc-littoral-augeron-zps

Parallèlement aux discussions qui se sont tenues lors 
des réunions de concertation et groupes de travail, 
le CRPMEM a sollicité par courrier :
• le Préfet maritime de la Manche mer du Nord 

et  la préfète de Normandie, (courriers du 08 
février 2018) ;

• le service ressources naturelles de la DREAL 
Normandie (courrier du 16/10/18) ;

• le préfet maritime de la Manche mer du Nord et 
le préfet de Normandie (courrier du 20/08/19).

Par ces courriers, le CRPMEM Normandie a souhaité 
rappeler l’incohérence entre l’autorisation d’usages 
industriels dans ou à proximité du site et des mesures 
de protection pour les habitats. L’acceptabilité des 
mesures pêche ne pouvant se faire que par une 
réelle équité de traitement.

Les Conseils consultatifs régionaux ont également 
été informés dès la proposition de mesures de 
gestion liées à la pêche, afin de tenir compte des 
pavillons des autres Etats membres. A noter que le 
site « Baie de Seine orientale » n’est pas concerné.
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Tableau IX – Calendrier de la démarche de concertation

Date et lieu Type Objet

09 juillet 2015 
Caen Réunion de concertation Présentation des résultats de l’analyse des risques et des objectifs envisageables pour le 

Docob

28 janvier 2016 
Caen Réunion de concertation Proposition de mesures de gestion au CRPMEM

22 Septembre 2017 
Caen Réunion de concertation Echanges entre opérateurs, services de l’Etat et CRPMEM sur les propositions de mesures 

de gestion

24 Novembre 2017 
Caen Réunion de concertation Echanges entre opérateurs, services de l’Etat et CRPMEM sur les propositions de mesures 

de gestion : précisions sur les activités de pêche.

22 Juin 2018 
Caen Réunion de concertation

Echanges entre opérateurs, services de l’Etat et CRPMEM sur les propositions de mesures 
de gestion : mesures de gestion pêche, proposition alternative du CRPMEM Normandie 
et autres mesures de gestion proposées.

27 Septembre 2018 
Ouistreham Réunion d’information Présentation et échanges avec les pêcheurs professionnels du site sur les propositions de 

mesures de gestion de la pêche professionnelle

23 novembre 2018 Réunion CRPMEM Présentation / échanges en Conseil CRPMEM sur les mesures de gestion pêche

18 octobre 2019 
Cherbourg Réunion CRPMEM Présentation / échanges avec les pêcheurs professionnels sur les mesures de gestion 

pêche

29 novembre 2019
Cherbourg Réunion CRPMEM Présentation / échanges en Conseil CRPMEM sur les mesures de gestion

pêche

18 décembre 2019 Groupe de Travail Présentation et échanges sur les objectifs de gestion et les propositions de mesures de 
gestion des sites Natura 2000

11 février 2020
Merville-Franceville Comité  de Pilotage Validation des mesures de gestion par le COPIL

Groupe de Travail (GT) : en présence de l’ensemble des acteurs membres du comité de pilotage
Réunion de concertation : en présence des représentants d’usagers (pêcheurs professionnels), des opérateurs et des services de l’Etat
Réunion de calage : en présence des services de l’Etat et opérateurs
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Les mesures de gestion pêche ont été discutées 
et ajustées au cours des réunions de concertation 
et groupes de travail successifs. Les échanges 
avec les pêcheurs professionnels ont porté 
essentiellement sur les données utilisées, les 
périmètres des zones proposées, l’efficacité des 
mesures, leurs conséquences sur les activités de 
pêche, la réglementation existante, la contrôlabilité 
des mesures, l’équité de traitement entre activités, 
notamment dans le contexte de ces sites fortement 
anthropisés, et le calendrier de mise en place des 
mesures.

Dans un contexte de multiplication des usages 
de la Baie de Seine, les principales craintes des 
pêcheurs professionnels ont porté sur la réduction 
de leurs zones de pêche et la pérennité de leur 
métier, mais surtout sur le besoin de cohérence et 
l’application d’un principe d’équité de traitement 
entre les différents usages présents sur les sites (et 
notamment vis-à-vis des immersions de sédiments 
par les ports). 

L’évolution des mesures est présentée ci-après de 
manière globale puis mesure par mesure sous forme 
de fiche par cohérence avec la structure du tome 
3 « objectifs et mesures de gestion » du Docob. 
Chaque fiche comprend l’objectif de la mesure, les 
évolutions de la mesure illustrées par des cartes et 
un tableau synthétique des propositions faites par  
l’AAMP, les acteurs ou services de l’Etat ainsi que 
quelques explications complémentaires reprenant 
la position de chacun.

Mesures globales
Propositions de mesures de gestion formulées 
initialement (en 2015-2016) sur la base des résultats 
de l’analyse des risques et des objectifs de gestion 
retenus.

Les résultats de l’analyse des risques de dégradation 
des habitats d’intérêt communautaire par les 
activités de pêche professionnelle ont été présentés 
en réunion du 09 juillet 2015. Les résultats présentés 
sous forme de cartes ont permis d’identifier les 
principaux risques d’interaction l’habitat à enjeu 
prioritaire  sur les arts trainants de fonds dans la 
bande côtière des sites. La première proposition 
de mesures formalisées est présentée en réunion 
de concertation par l’Agence des aires marines 
protégées, en janvier 2016 (figure 15) :
• arrêt de la pêche à la drague à coquille Saint-

Jacques dans la bande des 3 milles nautiques de 
la ZSC entre Ouistreham et Trouville-sur-mer ;

• arrêt de la pêche à la drague à coquille Saint-
Jacques et arrêt progressif des chaluts de fond 
à sole et divers, et à seiche dans la bande 
des 3 milles nautiques de la ZSC à l’ouest de 
Ouistreham ;

• à l’Est de Dives-sur-Mer aucune mesure 
réglementaire de gestion n’est proposée dans la 
mesure où la réglementation existante interdit 
déjà le chalut de fond à sole et divers, le chalut 
de fond à seiche et la drague à coquille Saint-
Jacques.

• réflexion sur les interactions filets/espèces 

notamment dans la bande côtière (oiseaux 
marins) et à proximité des débouchés de fleuves 
(poissons amphihalins).

Compte tenu de l’enjeu socio-économique fort 
dans le nord-ouest du site pour la drague à la 
coquille Saint-Jacques, associé à un enjeu faible 
sur l’habitat 1110-3 des sables grossiers présent, et 
dans la bande côtière pour le chalut à crevette, le 
niveau d’ambition des mesures a été ajusté. Aucune 
mesure n’a été proposé dans ces secteurs pour ces 
engins.

Des propositions à la stabilisation des mesures de gestion
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Figure 15 – Propositions de mesures de gestion formulées initialement sur la base des résultats de l’analyse des risques et des objectifs de gestion retenus
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 ~ Propositions de mesures de gestion actées 
en COPIL du 11 février 2020

Les mesures proposées :
 X ciblent essentiellement les fonds marins de la 
bande côtière qui présentent un enjeu fort sur 
le site et constituent des zones de nourricerie 
dont dépendent les ressources de la pêche ;
 X tiennent compte de la réglementation déjà 
existante dans la zone estuarienne et la bande 
côtière ;
 X tiennent compte des enjeux socio-
économiques forts ;
 X visent une cohérence entre les arts traînants 
impactant les fonds. 

Ces mesures ont pour objectif de réduire les 
pressions exercées à l’échelle des sites sur les 
habitats, les espèces et leurs fonctionnalités (figure 
16). Elles portent sur :

 X l’arrêt progressif du chalutage de fond à sole et 
à seiche, l’interdiction de la drague à coquilles 
Saint-Jacques et la mise en place d’un viager 
pour l’utilisation du chalut jumeaux à crevette 
grise dans la bande côtière du site « Baie de 
Seine orientale » ;
 X l’évaluation du niveau d’interaction entre la 
pêche (professionnelle et de loisirs) à proximité 
des estuaires et les poissons amphihalins 
d’intérêt communautaire ;
 X l’évaluation et la prise de mesures vis-à-vis des 
risques d’interactions entre les activités de 
pêche et de navigation, et les espèces d’intérêt 
communautaire.

Figure 16 - Emprise des mesures actées lors du COPIL du 11 février 2020
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Mesure 1 : réduire les arts traînants de fond sur les habitats sensibles à enjeux dans la bande côtière du site
L’habitat à enjeu prioritaire est situé dans la bande 
côtière du site « Baie de Seine orientale ».

L’objectif de cette mesure est de réduire les 
pressions physiques liées aux arts traînants de fond 
sur cet habitat dans la bande des 3 milles nautiques.

La mesure 1 a été définie en respectant certains 
principes : elle vise les métiers générant des risques 
modérés à forts sur l’habitat à enjeu prioritaire du 
site, en s’appuyant sur la réglementation existante, 
en agissant de manière cohérente sur les arts 
trainants les plus impactants (chaluts de fond à 
sole et à seiche, drague à coquilles Saint-Jacques) et 
en définissant des mesures facilement contrôlables. 
Les principaux enjeux socio-économiques portés à 
l’ouest (drague à coquille Saint-Jacques) et au centre 
(chalut de fond à sole) du site ont été préservés du 
fait qu’ils se situent sur des habitats à enjeux plus 
faibles (1110-3 et 1110-3&-4). 

La mesure initiale portait sur l’intégralité de la 
bande côtière (3MN) qui couvre l’habitat des sables 
mal triés (1110-4) en enjeu prioritaire et supportant 
des fonctionnalités écologiques très importantes 
(nourriceries, aires de repos et d’alimentation pour 
les prédateurs supérieurs).
L’arrêt progressif des arts trainants dans la bande 
côtière a fait l’objet de nombreux échanges avec 
les représentants des pêcheurs professionnels 
afin de préciser l’impact sur les activités ciblées, 
notamment dans un contexte de variabilité de la 
ressource, et dans un souci d’équité de traitement 
entre activités sur le site. 

Toutes les sources de données disponibles sur 
l’activité de pêche (extraction VMS, VALPENA, 
dispositif EPERLAM) ont été mobilisées par les 
opérateurs au cours de la concertation pour 
préciser la fréquentation et les enjeux relatifs à 
la pratique des métiers visés par les propositions 
de mesures. Cela a permis d’intégrer la variabilité 
interannuelle de l’activité, l’impact des classements 
sanitaires sur la distribution des navires armés à 
la drague à coquille Saint-Jacques, d’actualiser les 
cartes d’effort de pêche au cours de la concertation 
et d’affiner spatialement les informations.
Initialement remise en cause du fait d’un enjeu 
socio-économique identifié par le CRPMEM 
Normandie (zone de report à la drague à coquille en 
cas de mauvais temps), la proposition d’interdiction 
de la drague sur la zone B (située entre Ouistreham 
et Dives-sur-Mer) a finalement été acceptée par les 
pêcheurs professionnels en réunion du 27/09/18. 
La limite des 3MN coïncide avec la sonde des 10 
mètres au large de laquelle se situe l’essentiel de 
l’activité.
Le processus de concertation a conduit à 
réduire la zone située à l’ouest de Ouistreham à 
la demande du CRPMEM Normandie du fait des 
enjeux socio-économiques présents au nord du 
parallèle 49°20’29’’N (WGS84). Cette délimitation 
a fait l’objet d’échanges en réunion du 22/06/18, 
avec une contre-proposition des services de l’Etat 
visant à maintenir le périmètre initial mais à retarder 
l’application de l’interdiction de la drague et du 
chalut de fond à seiche à la fin des autorisations 
administratives en viager de la sole.

La proposition de mesures pêche à portée 
réglementaire sur ce site très anthropisé a posé 
le problème de la cohérence et de l’équité de 
traitement entre activités industrielles et pêche 
professionnelle. Elle a généré des discussions en 
réunions de concertation et des échanges de 
courriers entre le CRPMEM Normandie, et le préfet 
maritime de la Manche Mer du Nord, le préfet de 
Région Normandie et la DREAL Normandie de 
2017 à 2019. Le contexte de renouvellement de 
l’autorisation de dragage et immersion du port 
de Caen-Ouistreham en 2017-19 a notamment 
fait débat. En effet, le site d’immersion se situe 
sur l’habitat à enjeu prioritaire faisant l’objet de 
propositions de mesures pêche. 
Le CRPMEM Normandie a conditionné son 
acceptation des mesures pêche à l’arrêt des 
immersions du port de Caen-Ouistreham dans la 
bande côtière du site (courriers aux préfets et à la 
DREAL, réunions de concertation). 
L’Etat s’est engagé à porter une attention 
accrue dans l’instruction des renouvellements 
d’autorisation de clapage notamment sur les 
procédures d’évaluation d’incidence Natura 2000 
et les suivis environnementaux mis en place. Un 
groupe de travail départemental sur les sites 
d’immersions a été mis en place dans le Calvados 
visant à assurer la cohérence d’encadrement des 
différentes activités. Il a également été acté que les 
opérateurs participeront aux comités de suivi des 
sites d’immersion et présenteront une restitution 
des différents résultats en comité de pilotage 
Natura 2000 (Mesure M8).
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L’acceptation de cette mesure a en revanche été 
facilitée par le contexte général de limitation des 
dérogations de pêche au chalut dans la bande 
des 3 milles nautiques, porté par des échanges 
DIRM/CRPMEM et s’inscrivant dans le Document 
Stratégique de Façade (DSF).
Cette mesure répond notamment à l’Objectif 
environnemental du DSF D01-HB-OE06 « Réduire 
les perturbations physiques sur les habitats 
sédimentaires subtidaux et circalittoraux situés 
dans la zone des 3 milles », récemment validé en 
septembre 2019.

La délimitation de la mesure 1 s’est appuyée sur la 
réglementation existante (figure 17).
Elle a pu faire l’objet d’une clarification entre DIRM 
et CRPMEM notamment vis-à-vis de la zone à l’est 
de Dives-sur-Mer ne faisant pas l’objet de contrôle 
sanitaire, et donc non autorisée à la drague à 
coquille Saint-Jacques. Le CRPMEM Normandie a 
demandé un classement d’une partie de cette zone 
(hors des 3MN) lors de la Commission Coquille Saint-
Jacques du 03/11/2017 (zone 5bis).Cette demande 
n’a pas abouti.

La démarche Natura 2000 s’est appuyée sur 
la réglementation prise en janvier 2015, avec 
notamment la mise en place d’une zone de 
protection de nourricerie de sole dans l’estuaire 
de la Seine. Dans un souci de protection des stocks 
de sole commune en Manche-Est, une réduction 
des quotas de pêche a été instaurée lors du conseil 
des ministres européens chargés de la pêche du 
mois de décembre 2014. Initialement prévue à 
60 %, mais jugée inacceptable par les représentants 
des pêcheurs professionnels et l’Etat français, la 
réduction de l’effort de pêche a été revue à la 

baisse (28 %), sous condition de mettre en place des 
mesures de gestion alternatives. Ainsi, la réduction 
de l’effort de pêche a mené à l’interdiction des 
engins chaluts de fond (hors crevette grise), dragues 
à CSJ et à bivalves et filets, dans plusieurs zones de 
nourricerie délimitées en Manche est dans la bande 
des 3 milles nautiques.

Il  convient de bien distinguer les mesures liées à 
la protection des nourriceries de soles et autres 
espèces, et les mesures liées à Natura 2000 pour 
les habitats qui doivent cibler l’ensemble des arts 
trainants impactant les fonds.

En outre, il y a lieu de rappeler que la pêche aux filets 
remorqués (= chalut) dans la bande des 3 milles en 
Baie de Seine (sole, seiche, maquereau, crevette 

grise…) peut être autorisée à titre dérogatoire, 
(réglementée par arrêté 58/2007, puis par les arrêtés 
61/2020, 62/2020 et 63/2020). 

La dérogation de chalutage « toutes espèces » (ou 
« sole ») prévoyait initialement un arrêt à échéance 
fixée (31 décembre 2010 via l’arrêté 58/2007), 
reconduite par des arrêtés successifs (jusqu’au 16 
novembre 2014 via l’arrêté 39/2014). Le principe 
d’une liste décadente (ou viager) est instauré par 
l’arrêté 45/2015 du 9 avril 2015. Initialement de 35 
navires (arrêté 58/2007), la liste des navires autorisés 
a diminué à 18 navires en 2014, puis 13 en 2016. 
L’arrêté 61/2020 du 9 mars 2020 actualise la liste 
décadente à 9 navires pour la zone comprise entre 
Ouistreham et l’est du département de la Manche. 

Figure 17 - Emprise de la réglementation existante lors de la concertation sur les mesures de gestion
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Le chalutage de la seiche dans la bande côtière 
à l’ouest de Ouistreham peut-être autorisé à 
titre dérogatoire par l’arrêté 58/2007 sur la base 
d’autorisations administratives (AA). L’arrêté 
62/2020 abroge la section relative à ce métier de 
l’arrêté 58/2007 et limite le contingent d’AA à 60 
navires jusque fin 2021 et à 50 navires à partir de 
janvier 2022.

Pour la drague à coquille Saint Jacques très peu 
pratiquée dans la bande côtière du site (zone de 
repli en cas de mauvais temps) mais dont l’impact 
est fort sur l’habitat à enjeu prioritaire, une 
interdiction de cette pratique est proposée dans 
la bande côtière du site. Suite aux questionnements 
du CRPMEM Normandie sur un éventuel bénéfice 
halieutique de cette mesure, l’OFB s’est renseigné 
auprès de l’IFREMER qui a réfuté l’existence d’une 
relation stock/recrutement et d’un éventuel effet 
réserve via la dissémination de larves au large de la 
bande côtière.

En raison de sa forte dépendance à la bande côtière 
du site et du moindre impact généré par ce chalut 
à gréement léger, la pratique du chalut de fond 
à crevette grise n’a pas été visée par une mesure 
réglementaire. Lors de la réunion du 22/09/17, le 
CRPMEM a proposé de mettre en place un viager 
pour l’utilisation des chaluts jumeaux à crevette 
grise (actuellement autorisé par l’arrêté n°20/2016) 
en raison de l’abrasion supplémentaire générée 
par le lest présent entre les deux chaluts. Cela ne 
concerne qu’un pêcheur proche de la retraite. Cette 
proposition a été retenue sous réserve que le lest 
utilisé ne soit pas une roulette (qui ne génère pas 
d’abrasion supplémentaire).

La mesure 1 s’appuie sur 3 zones (A, B et C) 
délimitant la bande côtière du site :

 y Zone A (Ouest de Ouistreham) au sud du 
parallèle 49°20’29’’N :

 t arrêt progressif des autorisations 
administratives portant dérogation de 
chalutage « toutes espèces » (ou « sole ») dans 
les conditions du viager en place ;
 t arrêt progressif des autorisations 
administratives portant dérogation de 
chalutage à seiche dans les 6 ans suite à la 
validation du Docob ;
 t interdiction de la drague à coquille Saint-
Jacques.

 y Zone B (de Ouistreham à Dives-sur-Mer), 
chaluts de fond à sole et à seiche interdits :

 tmaintien et respect de la réglementation 
existante pour le chalutage dans les 3 milles ;
 t interdiction de la drague à coquille Saint-
Jacques.

 y Zone C (Est de Dives-sur-Mer), chaluts de fond 
à sole et à seiche interdits ; drague à coquille 
Saint-Jacques non autorisée (pas de contrôle 
sanitaire ; zone de nourricerie sole) :

 tmaintien et respect de la réglementation 
existante, qui contribue aux objectifs 
de conservation des habitats d’intérêt 
communautaire

 y Mise en place d’un viager pour l’utilisation du 
chalut jumeau à crevette grise dans la bande 
côtière du site (sous réserve du dispositif de 
lest utilisé).

Le chalut à perche est interdit dans la bande côtière 
des 3 milles (décret 90-94) et sur les gisements de 
moules. La mesure s’appuie sur le maintien de la 
réglementation existante.

Le chalut à maquereau qui interagit peu avec le 
fond est maintenu, sous réserve d’une attention 
de la DIRM Manche Est Mer du Nord sur le réglage 
des engins. 

En conclusion, un accord entre enjeux socio-
économiques et de conservation des habitats a 
été trouvé avec les pêcheurs professionnels.



Document d’objectifs Baie de Seine orientale/Littoral augeron – Tome 5 - Annexes | 190

A
nn

ex
es

Tableau X - Evolution de la mesure au cours de la concertation

Version Description Demande des pêcheurs 
professionnels

Proposition initiale Arrêt de la pêche aux chaluts de fond à sole et à seiche et à la drague à coquille 
Saint-Jacques dans la bande des 3 milles nautiques du site (AAMP devenue OFB)

Propositions intermédiaires

• 2017-18 : Arrêt des chaluts de fond à sole et à seiche et de la drague à CSJ 
dans la bande côtière du site, conditionnée à l'arrêt des immersions de 
sédiments de dragage dans la bande côtière du site (CRPMEM) 

• 22/09/17 : Mise en place d’un viager pour l’utilisation du chalut jumeau à 
crevette grise dans la bande côtière du site (CRPMEM) 

• 2017 : Création d'une zone sanitaire ASP (5bis) au large de l'embouchure de 
l'estuaire de Seine (CRPMEM, non Natura2000) 

• 22/06/18 : Proposition alternative sur la zone A : arrêt des chaluts de fond à 
sole et à seiche et de la drague à CSJ au sud du parallèle 49°20'29''N (zone A') 

• 22/06/18 : Arrêt des chaluts de fond à sole et à seiche et de la drague à CSJ 
sur la zone A, programmé simultanément à la fin des AA en viager du chaut 
à sole (Services de l'Etat)

• Demande de cohérence et 
principe d'équité de traitement 
entre activités sur ce site très 
anthropisé, et notamment vis-à-
vis des activités d'immersions de 
sédiments de dragage 

• Prise en compte des enjeux 
économiques dans la bande 
côtière. Contexte du Brexit et de 
la réduction potentielle des zones 
de pêche

Mesures actées (COPIL du 11/02/20)

• Interdiction de la drague à CSJ dans la bande côtière entre Ouistreham 
et Dives-sur-Mer (zone B) et à l'Ouest de Ouistreham au sud du parallèle 
49°20'29''N (zone A) 

• Arrêt progressif des AA portant dérogation de chalutage « toutes espèces » 
(ou « sole ») dans les conditions du viager en place 

• Arrêt progressif des AA portant dérogation de chalutage à seiche dans les 6 
ans suite à la validation du Docob 

• Mise en place d’un viager pour l’utilisation du chalut jumeau à crevette grise 
dans la bande côtière du site (sous réserve du dispositif de lest utilisé)
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Figure 18 - Cartographies de la mesure au cours de la concertation

Figure 19 - Délimitation (en rouge) de la mesure actée (calée sur la limite des 3 milles hormis à 
l’ouest de Ouistreham)
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Mesure 3 : évaluer et prendre des mesures de gestion vis-a-vis des risques d’interactions entre les activités 
de pêche et de navigation, et les espèces d’intérêt communautaire
Mesure 10 : évaluer le niveau d’interaction entre la pêche (professionnelle et de loisirs) à proximité des 
estuaires et les poissons amphihalins d’intérêt communautaire (aloses, saumons, lamproies)

Les sites « Baie de Seine orientale » et « Littoral 
augeron » présentent des enjeux importants vis-à-vis 
d’un certain nombre d’espèces d’oiseaux marins en 
période inter-nuptiale (notamment en hivernage), 
de mammifères marins (notamment le marsouin 
commun) et des poissons amphihalins, notamment 
saumon atlantique et lamproie marine. 

Plus particulièrement, la zone en périphérie des 
débouchés de fleuves côtiers (Orne, Dives, Touques, 
Seine) est une zone de passage pour les poissons 
migrateurs  ; la bande côtière est une zone de 
repos et d’alimentation pour les oiseaux marins en 
hivernage notamment.
 
L’état des lieux du patrimoine naturel (Tome 1 du 
Docob) a permis de définir les enjeux principaux 
pour les espèces d’intérêt communautaire présentes 
sur les sites ; cet état des lieux a été complété par 
des échanges avec des experts ou structures locales 
référentes (Groupe Ornithologique Normand, 
Unité Spécialisée Migrateurs de l’ONEMA, Pole 
Amphihalins de l’ONEMA). Cela a permis d’identifier 
des problématiques d’interactions sur les sites ou 
à leur périphérie.

Les différentes réunions de concertation menées 
de 2015 à 2017 ont permis de rapporter et préciser 
ces problèmes d’interactions et de proposer des 
mesures y répondant.

La proposition initiale portait sur une interdiction 
de la pose de filets sur certains secteurs de la bande 
côtière (restant à préciser) et à certaines périodes (à 
déterminer également). L’objectif de cette mesure 
visait notamment à assurer la libre circulation des 
poissons migrateurs d’intérêt communautaire via la 
diminution des captures accidentelles (cohérence 
avec les mesures du PLAGEPOMI et du SDAGE).

Selon la localisation des zones d’interaction 
identifiées, la problématique a été renvoyée à 
d’autres moyens ou cadres d’intervention (Tableau 
XI). Ainsi les interactions filets/alcidés observées 
en novembre/décembre sur l’estran (hors site 
N2000) n’ont pas été traitées ; de même que les 
interactions filets/poissons amphihalins dans les 
estuaires et sur l’estran (hors site : renvoyée aux 
réflexions menées dans le SDAGE et le PLAGEPOMI 
(Orne, Dives, Touques, Seine) et/ou dans les plans 
de gestion/ Docob des sites adjacents (Seine). DSF 
(Mesure D01-PC-OE03-AN2 - Eviter et réduire les 
risques d’atteintes à la dynamique de population 
des espèces amphihalines liées aux captures dans 
les secteurs à enjeux pour les amphihalins en 
complément des plans de gestion existants).

Dans le périmètre des sites, la prise en compte 
des problématiques d’interactions a été limitée 
par le manque de connaissances sur le niveau 
d’interaction, la part de responsabilité des activités 
concernées (pêches professionnelle et récréative, 

fréquentation nautique), et la délimitation d’un 
périmètre pertinent pour la mesure de gestion.
Ce manque de connaissances porte à la fois sur la 
spatialisation des zones fonctionnelles, notamment 
au large du site, et sur celle des zones d’interactions 
avec les différentes activités.
Les opérateurs ont apporté des informations 
complémentaires sur les activités, les zones 
fonctionnelles ou les interactions au cours de 
l’année 2017. En réunion du 22/09/17, il a été proposé 
d’étudier la pertinence de réglementer la pêche aux 
filets dans la bande côtière des sites vis-à-vis des 
captures accidentelles d’alcidés en proche côtier, 
de macreuses sur leurs zones préférentielles de 
stationnement en hivernage, et d’amphihalins aux 
abords des estuaires de l’Orne, de la Dives, de la 
Touques et de la Seine. 

La forte fréquentation nautique sur les sites, aux 
abords des ports de Deauville, Dives et Ouistreham, 
mise en évidence lors des observations réalisées 
en phase de diagnostic, implique de considérer 
l’impact potentiel des pêcheurs plaisanciers. En 
revanche, le manque de données concernant la 
pêche récréative embarquée (pas d’obligation de 
déclaration) a constitué un frein à la proposition 
de mesures de gestion ciblant les filets, selon un 
principe d’équité de traitement entre pêches 
professionnelle et récréative. 
En conséquence, la proposition de mesures de 
gestion a été reportée à la phase d’animation du 
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Docob.
Pour les captures accidentelles d’espèces d’intérêt 
communautaire par les engins de pêche, l’évaluation 
et la proposition de mesures de gestion ont été 
reportées, en attente du développement d’une 
méthode nationale d’évaluation des risques de 
porter atteinte aux objectifs de conservation pour 
les espèces. Celle-ci porte sur les oiseaux marins, 
mammifères marins, tortues marines et poissons 
amphihalins et pourra être menée à une échelle 
intersites, voire sous-région marine. C’est l’un des 
objets de la mesure M3 « Evaluer et prendre des 
mesures de gestion vis-à-vis des risques d’interactions 
entre les activités de pêche et de navigation, et les 
espèces d’intérêt communautaire ».
L’analyse des risques de dérangement et/ou de 
compétition trophique, non pris en charge par 
la méthode MNHN, devra également prendre en 
compte les activités de loisirs et de navigation et 
sera réalisée à l’échelle des sites.

La problématique de dérangement sur les zones 
fonctionnelles d’oiseaux marins en stationnement 
a été vérifiée au cours de la période de 
concertation lors de la phase de construction du 
câble d’interconnexion électrique entre France et 
Angleterre (projet IFA2). En raison d’un retard des 
travaux de pose de câbles suite à de mauvaises 
conditions météorologiques, le GONm a constaté 
un dérangement des macreuses sur leurs zones de 
stationnement. Suite aux échanges menés lors du 
Comité de Suivi du projet IFA2, un suivi côtier des 
oiseaux marins en hivernage sur le site « Littoral 
augeron » a été financé par RTE en 2019/2020. 
L’ensemble des observations permettra de 
capitaliser sur le retour d’expérience et de mieux 

prendre en compte cette problématique au niveau 
de la séquence Eviter-Réduire-Compenser (ERC), de 
la charte ou des futures mesures de gestion.

L’amélioration des connaissances est prévue via 
les mesures M9 « Améliorer la connaissance des 

Espèces : Enjeux et interactions, objectifs de gestion

Enjeux alcidés (nov/déc) et 

macreuses (nov/avril) 

Enjeu saumon 
(montaison : mars 

à novembre)

Enjeu  truite 

de mer

Enjeu  lamproie 

marine (février-mai)

Enjeu  alose feinte 
(croissance, migration : 

février-juin)

Enjeu  fou de 

bassan 
(alimentation : été)

habitats, des zones fonctionnelles en mer, des 
espèces à enjeux et des interactions avec les 
activités » et M10 « Evaluer le niveau d’interaction 
entre la pêche (professionnelle et de loisirs) à 
proximité des estuaires et les poissons amphihalins 
d’intérêt communautaire ».

Figure 20 - Localisation des zones d’interaction
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Tableau XI– Evolution de la mesure au cours de la concertation

Version Description de l'interaction Description de la mesure

Proposition initiale Filets / espèces 09/07/15 : Réflexion sur les interactions filets / espèces d'intérêt communautaire dans 
la bande côtière des sites (AAMP)

Proposition intermédiaire • Filets / espèces sur les sites Natura 
2000

22/07/17 : Interdiction de la pose de filets sur certains secteurs de la bande côtière (à 
préciser) et à certaines périodes (à déterminer) (AAMP)

Filets / alcidés sur l'estran
• Interaction filets / alcidés sur l'estran 

et en proche côtier en novembre / 
décembre

Hors sites N2000 : problématique à traiter dans un autre cadre

Filets / oiseaux marins en hivernage
• Interaction filets / oiseaux marins 

en hivernage (d'octobre à mars), 
notamment les macreuses

Analyse reportée à la phase d'animation du Docob, en l'attente du développement 
d'une méthode nationale d'évaluation des risques de porter atteinte aux objectifs de 
conservation des espèces par les activités de pêche professionnelle

Filets / poissons amphihalins
• Interaction filets / amphihalins 

à l'embouchure des fleuves, 
notamment la Touques

Estuaires et estran non inclus dans le périmètre du site : problématique renvoyée au 
SDAGE / PLAGEPOMI 
Périphérie des estuaires dans le site : nécessité d'évaluer le niveau d'interaction entre 
les filets posés par la pêche professionnelle et la pêche récréative à proximité des 
estuaires => mesure de connaissance nécessaire (M10)

Captures accidentelles d'espèces à 
l'échelle du site

• Besoins de connaissances 
complémentaires sur la cartographie 
des interactions, le niveau et le 
calendrier : captures accidentelles

Analyse reportée à la phase d'animation du Docob, en l'attente du développement 
d'une méthode nationale d'évaluation des risques de porter atteinte aux objectifs de 
conservation des espèces par les activités de pêche professionnelle

Dérangement d'espèces à l'échelle 
du site

• Besoins de connaissances 
complémentaires sur la cartographie 
des interactions, le niveau et le 
calendrier : fréquentation nautique, 
dérangement

Retour d'expérience du projet IFA2 : dérangement des macreuses en stationnement 
en mer devant Merville-Franceville constaté au cours de la période d'hivernage en 
2018-19 ; besoin de capitaliser sur ce retex (activité précise générant le dérangement, 
modalités), de préciser les secteurs et périodes les plus sensibles sur le site 
Analyse reportée en phase d'animation, en attente d'une amélioration des 
connaissances et retex

Mesures actées (COPIL du 11/02/20)

• Captures accidentelles oiseaux et 
mammifères marins et poissons 
amphihalins

• Tous types d'interactions, 
identification de zones fonctionnelles 
Captures accidentelles / ciblées de 
poissons amphihalins à proximité des 
estuaires

M3 : Evaluer et prendre des mesures de gestion vis-à-vis des risques d'interactions 
entre les activités de pêche et de navigation, et les espèces d'intérêt communautaire 
M9 : Améliorer la connaissance des habitats, des zones fonctionnelles en mer, des 
espèces à enjeux et des interactions avec les activités 
M10 : Evaluer le niveau d'interaction entre la pêche (professionnelle et de loisirs) à 
proximité des estuaires et les poissons amphihalins d'intérêt communautaire



Document d’objectifs Baie de Seine orientale/Littoral augeron – Tome 5 - Annexes | 195

A
nnexes

CONCLUSION

Un travail important a été mené sur un espace 
complexe du fait de sa forte anthropisation 
(nombreuses activités industrielles et portuaires, 
pêche professionnelle et activités récréatives). 
La Baie de Seine orientale a été désignée au titre 
des habitats-faune-flore (ZSC – zone spéciale de 
conservation), et le Littoral augeron au titre des 
oiseaux (ZPS - zone de protection spéciale). Ces 
sites exclusivement marins et subtidaux jouxtent 
de nombreux espaces Natura 2000, comme la 
ZPS Estuaire de l’Orne, ZSC Estuaire de Seine, ZPS 
Estuaire et marais de la Basse Seine, ce qui a conduit 
dans un premier temps à étendre les analyses et les 
propositions de mesures « pêche » à un périmètre 
plus large englobant la ZSC de l’estuaire de Seine.
La démarche d’élaboration des mesures a été 
freinée suite à :
• un recalage des calendriers de révision des 

documents de gestion propres au territoire de 
l’estuaire de Seine incluant une réserve naturelle 
nationale ;

• des courriers du CRPMEM adressés aux préfets.

Les 5 années de concertation ont permis aux 
différents acteurs d’exprimer leur position, de 
formuler des demandes et des propositions. 
Ces échanges ont permis de réviser les mesures 
proposées initialement par l’Agence des aires 
marines protégées (puis AFB et OFB), de façon à ce 
qu’elles soient finalement actées par les pêcheurs 
professionnels malgré le maintien d’usages 
industriels dans et à proximité des sites Natura 
2000. 

L’ensemble des représentants d’acteurs 
« socioprofessionnels, usagers et associations de 
protection de la nature » ont été invités à faire valoir 
leur position lors du groupe de travail et COPIL 
dans le cadre de la démarche d’élaboration des 
documents d’objectifs (états des lieux écologique 
et socio-économique, mesures de gestion, charte 
Natura 2000). Un effort très important de 
concertation a été mené vis-à-vis de l’ensemble 
des acteurs du site, par les services de l’Etat et par 
l’opérateur technique, l’Agence des Aires Marines 
Protégées (devenu OFB), en lien avec l’opérateur 
associé, le Comité Régional des Pêches Maritimes 
et des Élevages Marins.

Compte tenu du contexte socio-économique, les 
différentes étapes de concertation ont amené les 
services de l’État à affiner le niveau d’ambition 
des mesures permettant d’obtenir des mesures 
consensuelles mais qui restent proportionnées aux 
enjeux de conservation relevant de Natura 2000.

Concernant les mesures de protection des habitats 
d’intérêt communautaire, elles ont été intégrées au 
DOCOB (Mesure 1 visant les arts trainants de fond). 
Leur définition s’est appuyée sur les risques modérés 
à forts observés sur les habitats à plus forts enjeux, 
en tenant compte de la réglementation existante, 
en agissant de manière cohérente sur l’ensemble 
des arts trainants impactants et en définissant des 
mesures contrôlables.
D’ores et déjà, ces mesures traduisent une volonté 
forte de préservation des habitats et de leurs 
fonctionnalités.

Concernant les mesures de protection des espèces 
d’intérêt communautaire, leur définition et mise en 
œuvre ont été renvoyées à la phase d’animation, 
dans l’attente d’une méthode nationale pour la 
problématique de captures accidentelles d’oiseaux 
et mammifères marins et poissons amphihalins 
et d’une amélioration des connaissances 
(dérangement, zones fonctionnelles, niveaux 
d’interaction).

Par ailleurs, la cohérence des politiques est 
nécessaire pour garantir une équité de traitement 
entre activités et le lien terre-mer, et assurer une 
efficacité des mesures . Les échanges et dispositions 
mis en place au cours de la concertation (mesure 
M8 visant à réaliser une veille sur les projets et 
usages, sensibiliser et restituer les résultats des suivis 
environnementaux au COPIL) sont des facteurs 
d’amélioration. 
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Principaux enseignements

• Une démarche assez longue  : GT, bilatérales 
opérateurs/Etat/pêcheurs, calages en interne 
Etat, COPILs, menée de février 2015 à février 
2020.

• 2e exercice d’application de la méthode MNHN : 
des lacunes demeurent sur l’évaluation de 
l’état de conservation et de leur sensibilité ; la 
production de cartes contextualisées prenant 
en compte le niveau d’enjeu de l’habitat et 
l’effort de pêche a permis de rendre plus lisible 
la correspondance entre risques observés et 
mesures de gestion proposées.

• Travailler avec les Services de l’Etat sur la prise 
en compte des autres activités (industrielles/

portuaires…) dans le contexte de Natura 2000 
dans une démarche de cohérence et d’équité 
de traitement entre activités ; tenir compte du 
contexte anthropisé d’un site.

• Importance de conserver une tracabilité des 
échanges de concertation.

• Nécessité de mener un travail de fond avec le 
service réglementation de la DIRM et les DDTM de 
manière à proposer des mesures réglementaires 
complémentaires, cohérentes et contrôlables sur 
les sites ; besoin de coordonner les calendriers 
de travail entre les analyses de risque sur les 
sites Natura 2000 et la révision de certaines 
réglementations.

• Difficulté de mener l’analyse sur les sites adjacents 
de l’estuaire de Seine du fait de la superposition 
d’une Réserve Naturelle Nationale disposant d’un 
plan de gestion et d’un calendrier propre.

• Un duo OFB-CRPMEM gagnant-gagnant  : 
implication importante des pêcheurs, enquêtes 
pêche pour compléter les informations fiches 
pêche DPMA-IFREMER-AAMP, précisions sur 
l’activité de pêche via VALPENA et EPERLAM.
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ANNEXE 7 

Prise en compte des impératifs de Défense Nationale dans les sites Natura 2000 en mer - avis du 
Commandant de Zone Maritime

Accord du préfet de région compétent en pêche maritime
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